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Le “Progrès du Golfs” sat le seul 
journal publié dans le vaste diocèse 
de RimouskL qui comprend les comtés 

Gaspé, ^l'aventure, Matane, Té- 
miscounts et . * ^usk i, et dont la popu­
lation nu demi. * -reersement était de 
144,257 habitants. 'ié V o y ré . du Golfe 
est incontestablement^ feuille la plus 
connue, la plus ré p a n d  -t lu plus at­
tentivement suivie dans ^  
du pays canadien. Les i.
(aires les plus habiles s’en r\
{alternent compte et, rcconna. 
lui un puissant medium de publicité, 
l’utilisent à leur profit en annonçant 
dans ses colonnes.

A V I S
Pu nr ce uni concerne l e  ah—nr-

mvntu et les annonces, les changea «ata 
d’adresse et les envols d’argent, on doit 
.(’adresser au bureau de H. SERA' 
PHI N VACHON, admimetratexr di 
’’Proyiéi. du Golfe”.

PRIX DE I.’ABONNEMENT 
Au Canada :
A l’étranger : 

l.cï itrûctc? 
adressé» à La 
Rrà#" en lui parvenir au plus trad le 
mercredi pour étro publiée dans k  se- 
mninc de leur wavei.

TARIF DES ANNONCES 
La ligne, meeure Dptu, lèro lèse? - 

tien, 15 etc.
La ligne, mesure 8pfn Insertion sub 

réquentc, tteu.
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$liOt i4 nouvelles doivent être 
REDACTION du -Pftf-*e partie-ci 

nés d’af-
1t par­
ent en

Directeur, EUDORE COUTURE

LA DEFENSE fera en français, ses écoles enseigne­
ront le français, etc, etc. Vraiment, 
y songez-vous, M. Lewis ? y songez- 
vous ? Voudriez-vous allumer sur les 
collines de votre ville cette flamme 
d’incendie dont parlait avec tant d’au­
torité, au congrès de la défunte Bon­
ne Entente, l’éloquent évêque auxi­
liaire de Montréal ?
Le Canada doit II y a d’ailleurs, 

être bilingue dans le système Le­
wis, un inconvénient plus grave enco­
re. Le français dans le Québec, l'an­
glais dans le reste du Canada : c’est 
priver nos compatriotes des autres 
provinces d’un droit que leur garantit 
la constitution du pays, c’est traiter 
notre charte en chiffon de papier afin 
de dénationaliser plus sûrement des 
milliers d'hommes. Kaiscrisiue que 
tout cela ! Le Canada ne doit être ni 
exclusivement anglais, ni exclusive­
ment français. Il doit être bilingue, 
et dans toute l'étendue du pays. Sic 
vaincre patres. Et les déclarations 
de nos petits officiers de Saver ne n’y 
changeront rien.

B L O C -N O T E S

DU PAPE Le •'Soleil" et Bouiassa.—j . So- : l'année impériale qui écrivit un jour 
que les Anglais étaient ries hogs, 
pourrait dire aujourd’hui que c e sera 

rares cas où quelqu'un ait 
danger par les sicr.s. 

Tant mieux tout de même pour le 
Cochon. Il passera à l’histoire com­
me les oies de l’ancienne Rome.

Uns’ qu'il est / — 11 est perdu. Ov 
puis un mois et demi on n’a pas enten- 

,du parler du Léopard '.viimrstv. 
Ous*qu'il est ; . . .

Ici! lance ses invectives les plus violen­
tes à M. Liourassa, à l’occasion de la
publication de son livre, le Pape afin - : l’un des 
tre du la paix. Il l’accuse de vouloir été sauvé du 
exploiter en sa faveur la parole ponti­
ficale. ..

Luttons contre le mécontentement des uns et 
la haine des autres. Mgr Paquet, l’éminent théologien 

québécois, n’en juge pas de la sorte, 
ainsi qu'on le sait. En l’espèo 
aimonsj«un& fier aux hunier 
ologien qu’au fanal mal allumé de l’ot- 
ficier français éloigné du front par 
tout un Océan. Au demeurant le 
Soleil n’est pas précisément qualifié 
pour interpréter la parole du Pape. 
N’est-ce pas lui qui disait éq ni va lcm- 
ment, au lendemain 
paix, que le Saint-Père ne sait pas 
comprendre les besoins de l’humanité.. 
C’est le même procédé-sectaire qui se 
continue. Les catholiques doivent le 
savoir.

UNE CAMPAGNE ORGANISEE nous 
vs mi thv-

Le succès du recueil d’articles de damner une nation sans avoir enten- Mais, depuis quelques semaines, 
M. Bourassa : Le Pape arbitre de la du sa partie, et les publicistes qui ont J nous assistons véritablement à un 
Paix nous porte à souligner l’impor- ' récriminé contre cette réserve, les ; spectacle qui nous révèle jusqu’à quel 
tance qu’il y a pour les catholiques,1 journalistes catholiques surtout, se point on en veut à la Papauté. La 
non seulement de respecter la parole. devaient, avant toute autre considc- défaite italienne de novembre, le 
pontificale et de la recevoir comme il ration, de ne pas accuser le Pape de j scandale Caillaux particulièrement, 
convient à des fils soumis, mais enco- tenir injustement une balance absur- ' ont donné suite à un tel débordement 
re de défendre la personne et l’auto- de entre les criminels et les victimes, d’injures qu’il y faut bien voir une 
rite du Souverain Pontife, en ces On comprend qu'ils aient voulu la campagne organisée contre le Pape, 
temps où elles sont sournoisement— condamnation de l'adversaire, mais il Ne vient-on pa L voir, clans une re­

vue française, qui est loin d’être catho­
lique, le Mercure de Prauce, dans son 
numéro du 16 janvier, se faire com­
plaisamment l’écho des accusations les 
plus ineptes contre le Pape, considéré 
comme une des causes de la défaite 
de l’Italie, ayant été l’instigateur de la 
trahison qui a déclanché la déroute ? 
Et la propagande anticléricale en Ita­
lie a-t-elle jamais été plus vivace na­
guère qu’aujourd’hui, alors qu'une 
nuée de périodiques haineux, de tracts 
ineptes, vont jusque dans les Abruz- 
zes raconter aux paysans que Pie X, 
dès le commencement de la guerre, 
est allé en Autriche commander, com­
me général, l'armée des Tcdeschi (les 
Barbares, au sens itifien), ou encore 
que Benoit XV a tait creuser un tun­
nel qui va directement du Vatican à 
Berlin ? .. .E t encore, n’a-t-on pas lu, 
en onzième page du Devoir de samedi 
2 février, la reproduction d'une lettre 
de Mgr Tedeschini, substitut de la 
Secrétaircrie d’Etat pontificale, pro­
testant contre les rumeurs qui tendent 
à compromettre le Vatican dans l’af­
faire Caillaux ? Tedeschini y dénonce 
la fabrication de lettres le compromet­
tant lui-même dans celte affaire. Nos 
journaux n’ont-ils pas reproduit, la 
plupart sans réserve, la nouvelle, 
lancée par les agences juives, qui ap­
prenait au monde entier que Mme 
Caillaux, et son n. .ri, étaient en excel­
lentes relations avec lr Vatican, que 
Mme Caillaux avait été reçue en au­
dience par le Pape ? Le Vatican a dé­
menti ce bruit. Naturellement pas ur 
journal de langue anglaise, à ma con­
naissance, n'a publié un mot de cette 
rectification.

C'est exagéré. - Un grincheux nous 
expliquait l’autre jour l’essence </'»« 
tlié ...'O u  s’habille chez soi, ou se 
déshabille chez la dame qui reçoit, ou 
donne des coups de dents féroces et, 
quand on est fatigué, ou se contente

l'appel à lade

de coups de langue empoisonnés. Ou 
se rhabille enfin et tout est fini, même 
la réputation d'autrui” . . Nous croyons 
bien sincèrement que c’est exagéré, et 
que cette autre définition est plus 
exacte : "Une réunion où l’on s’habil­
le, se déshabille, babille et déshabille 
les autres.”

leur importait aussi de respecter la 
majesté du juge qui, proclamant bien 
haut les lois éternelles de la justice, 
ne pouvait pas, par la force même des 
choses, ajouter à une réprobation ge­
nerale, portée contre les contempteurs 
du droit, une conadmnation spccifi-

ou même ouvertement—méprisées et 
calomniées.

:o :
La Belgique Mais c’est pour le bien

en cause du pays, objecte celui de 
Westmount. Voyez donc la Belgi­
que !—Eli bien! qu’est-ce qu’elle a, la 
Belgique ? Nous l'avons vue et re­
gardée. avant que M. Lewis, ne nous 
le conseille, et probablement plus 
longtemps et mieux que lui. Nous a- 
vons vécu sur son sol hospitalier, vi­
sité ses industries, étudié ses oeuvres, 
fréquenté ses habitants. Qu'il y ait eu, 
dans ce petit pays ardent, des luttes, 
nous ne le nions pas ; mais quel pays 
n'en a point ? Ni la France ni l'An­
gleterre n’ont, que je sache, deux lan­
gues officielles. Les luttes et les ha- 
gares en sont-elles absentes ? y sont- 
elles rares ?

Le bilinguisme d’un pays peut avoir 
ses inconvénients. Il a aussi ses a- 
vantages. La Belgique s'en est aper- 
:uc dans ses relations commerciales 
avec l’Allemagne, la France et la Hol­
lande. Le Canada lui-même en a fait 
souvent l'expcriencc. Ft ce serait 
crics mal choisir son temps pour le 
ucr que celui où, d’une part les Etats- 
Unis réclament, à liants salaires, nos 
bilinguistes, et de l’autre une catas- 
rophe sans pareille se produit à I la- 
ifax par le fait d’un “unilingue". Ne 
"crm on s pas les yeux à l’évidence.

Singulier personnage.—C'est un sin­
gulier personnage que le nommé R van 
qu’un M. Germain de Québec poursuit 
pour insultes à la race canadienne- 

1! parait que cet engueu-

II ne s’agit pas ici de parler du li­
vre de M. Bourassa, ni même de répé­
ter le jugement de Mgr Paquet sur 
l'ensemble des articles de Benoit XV 
touchant la guerre et les problèmes 
qu’elle affecte. Nous profitons simple­
ment de l’occasion pour noter que 
c'est le moment où jamais de défen­
dre l'autorité et l’impartialité du Pa- 
Pc : car l’histoire du passé ne nous 
paraît pas offrir de circonstances as­
similables aux jours où nous vivons 
et où nous sommes témoins des plus 
basses insinuations à l’adresse du Sou­
verain Pontife.

Compétents. Un pauvre diable île 
Montréal atteint gravement de la tu ­
berculose avait été exempté du servi­
ce militaire pour raisons de sauté bien 
qu'il eut été classé A  par les méde­
cins examinateurs. Les autorités mili-

îrançatse.
leur aurait dit entre autres insanitésque.
“qu’il ne devrait pas y avoir un Cana­
dien-français dans la Province de 
Québec". .11 manque évidemment quel­
que chose à cet Irlandais dégénéré. Il 
n’a pas de mémoire, puisqu’il a oublié 
que sans les Canadiens il n’y aurait 
eu personne pour torcher et sauver 
son ancêtre, quand il eut le choléra. 
Il manque aussi de prévoyance, puis­
que sans les mêmes Canadiens il s’ex­
pose à crever comme un chien sur son 
excrément, si d’occurence le même mal 
du ventre le prend.. S’imagine-t-on 
voir alors le Sentinel, le frère Hockcn 
et le protestantisme en général avec 
lequel ce grotesque Ryan fait chorus 
aujourd’hui se dévouer pour Pa­
trick 1. . .

Mais on est allé plus loin encore. 
On en est arrivé, sous la poussée d’u­
ne irréflexion injustifiable ou d’une 
haine sauvage de la religion catholi­
que représentée ici-bas par son chef, 
jusqu’à accuser le Pape de se faire 
délibérément et avec malveillance le 
partisan du crime et des criminels 
(en l’espèce,• de l’Allemagne et de ses 
alliés). E t voilà bien fine tics hon­
tes- de cette guerre !..

Prévenus comme ils Vont toujours é- 
fe contre la catholicisme, on comprend 
bien que des journaux, comme notre 
Sentinel orangistc et notre presse an­
glaise du Canada, comme le Times 
de Londres et scs succédanés au ser­
vice du fanatisme northeliffen, comme 
le Temps, la Lanterne et F Humanité 
de Paris, comme l'Avanti et l'Asino 
italiens, on comprend que ces feuilles, 
dès avant la guerre ennemies enra­
gées du Papisme, aient défiguré la 
pensée et les intentions du Pape, et 
l’aient accusé de complicité avec le 
■rime: cette attitude de leur part n’é­
tait pas chose nouvelle.—Ce qu’on ex­
plique moins, c’est que des journaux 
qui se disent catholiques, et dont les 
directeurs se disent eux-mêmes fils de 
l’Eglise, aient fait écho à ces diatri- 
bus haineuses et aient accusé Benoit 
XV de faire le jeu de l’Allemagne. 
Si la haine anticatholique du Temps 
de Paris n’en est plus à nous scanda­
liser, le cas de la Patrie de Montréal, 
répétant, avec une satisfaction qui ne 
s’explique que par un jingoïsme étroit 
et une indécente légèreté, les dires ab­
surdes de la presse anglo-canadienne; 
est absolument déplorable. De même, 
le cas du Soleil, trouvant pour Je 
noins inexplicable le progermanisme 
lu Pape, est rien moins que stupé- 
lant :—le Soleil, du moins, se rattra- 

accusant Bourassa d’exploiter 
:ignoblement en sa faveur ( ?) Vàuto- 
ité du P ap e ...

Pourtant serions-nous encore dis­
posés à ne pas tenir un compte su- 
deux à nos journaux de s’être mépris 
d’une façon aussi stupéfiante..

(aires en appelèrent. L’avocat du 
conscrit, quand vint l’appel, avertit les 
compétents examinateurs qu’il leur 
enverrait bientôt le certificat de décès 
du dit conscrit. Ceci se prisait la se­
maine dernière. Et les journaux d’a­
vant-hier nous racontent que de fait 
l’avocat a fait tenir au juge le certifi­
cat en question, qui dispose de VAp­
pel .. .Ce fait divers nous fait tou­
cher du doigt la compétence (?) de V 
certains types dont se sera servi le gou­
vernement pour sa besogne. Si M. lv 
dottard Montpctit, qui réclame avec 
tant d’à propos des compétences, n’est 
pas content de celles-là, il est exi­
geant. Les conscrits eux sont payés 
et paieront peut-être de leur vie pour 
être satisfaits.

Abarration mentale d’une tyrannie 
barbare ! . . .

-------- o — —

Chaque, fois que le Pape a .élevé 
la voix depuis le commencement de 
la guerre, il s’est trouvé un peu par­
tout, mais hélas ! surtout dans les pays 
de l’Entente, des journalistes qui ont 
donné à ses paroles un sens odieux et 
parfois ridicule. ( Beaucoup de jour­
naux ont suivi la pratique des gou­
vernants, qui le plus souvent ont dé­
daigné de faire cas de la plus haute 
autorité morale qui existe au monde.
Ce dédain porte en lui-même une ex­
pression de mépris parfaitement inac­
ceptable. Mais un bon nombre de 
feuilles de toute grandeur et de tout 
esprit se sont aussi occupés de faire 
écho à la parole pontificale, et il faut 
avouer que, exception faite de rares 
imités, il n’y a pas lieu de les félici­
ter de leurs commentaires.)

Les uns, affectés d ’un patriotisme 
dont la vivacité et l’ardeur sont en 
soi fort explicables s’ils ont paru 
agerés, auraient voulu que certains 
blâmes, portés par le Pape contre les 
violations les plus graves des droits 
internationaux ou des règles élémen­
taires de l’humanité, aient été portés 
avec plus de précisions : cri d’autres 
termes, on eût voulu que le Souve­
rain Pontife, se départant des règles 
de haute impartialité qu’il s’est 
treint à respecter pour de très hautes 
raisons que l’on est capable de com­
prendre, ait désigné nommément les 
coupables des violations contre les­
quelles il s’élevait. .Cette cxigcance. 
je le répète, trouve un commencement 
d’excuse, dans la conviction où se 
trouve, de fait, chacun des belligé­
rants, de la justice de sa cause, d’u­
ne part, et, par ailleurs, de la mau­
vaise foi et des crimes de ses adver­
saires! Ici, sans doute, on n’ignore 
pas quels crimes patents ont marqué 
le commencement de la guerre et quels 
en sont les vrais responsables. Mais 
d’autre part, il est non moins évident 
que, dès le début des hostilités, En- 
tentistes et Alliés catholiques ont por­
té immédiatement àu pied du trône 
pontifical des accusations que 
Saint-Père , s’est reconnu incapable de 
vérifier par une . enquête sûre. Il lui 
était donc impossible dç porter un ju­
gement complet. : Le ' Papç avait de 
très hautes raisons de ' s ne pa's con-1 Québec la place qu’on exige pour l’an-

Le meilleur argument.—C'est l'Ii- 
vènemcnt qui l’a trouvé, cette fois. 
Ce n’est pas une poursuite judiciaire 
qu’il aurait fallu intenter à Ryan : 
Germain aurait dû appliquer au gou­
jat un maître coup de poing sur la 
meule, et lui casser cinquante gros­
ses dents et une centaine de petites.. 
Tl aurait du même coup été éclairé par 
les mille chandelles qu’il aurait vues.
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CHASSEURS
DE BOCHES

:o :
D’ailleurs la questionLe problème 

canadien ne se pose pas chez 
ions sous cet angle. Il ne s’agit pas 
le savoir s’il est plus avantageux 
)our un pays de parler deux langues 
.dutôt qu’une, mais bien si. en fait, 
leux langues ou une seule ont le droit 
l’exister, ont le droit d’être Officiel-

Chasseurs de Roches est le dernier 
ouvrage que vient de publier Jacques 
Mortanc, historien de l’aviation, un des 
auteurs les mieux informés des choses

o
Un grand guerrier.—Dès les débuts 

de la guerre Sir David Lloyd George 
(au fait, je crois qu’il est le seul à 
ne pas siré, lui qui sire si abondam­
ment tous ceux qui vendent quelqu’un 
ou quelque chose à l’Empire) M. 
Lloyd George donc nous apprenait 
que “les halles d’argent gagneraient 
la guerre ”. Et c’est pourquoi nous 
avons eu Y Emprunt de la Victoire, 
qui a gagné les élections. Maintenant 
c’est autre chose. Le Contrôleur an-

Tous ceux qui s’intéres-aeriennes. 
sent à nos as trouveront dans ce livreex-

’.es. Poser ainsi la question, dans son 
/rai jour, n’est-ce pas la résoudre 
iour tout esprit au courant des lois 
qui nous régissent !

En théorie, oui ; en pratique, non. 
Et ici je ne parle pas seulement de 
eux de l’autre race, j ’ai aussi en vue 

les nôtres. Combien qui sont cons­
cients de leurs droits cl cependant les 
laissent périmer par insouciance ou 
nêntc fausse honte. Si on ne nous les

les renseignements les plus compdets 
sur ces héros. L’auteur, dans uneLa campagneEt c’cst comme cela, 

est lancée.. Et elle fait son petit bon­
homme de chemin, semant la haine

étude remarquable et précise, montre 
les débuts de la chasse, puis il expli­
que la tactique employée dans les 
nues. Il relate, avec de captivants 
détails inconnus jusqu’à ce jour, les 
exploits de nos grands champions : 
toute la carrière de Guyncmcr est, par 
lui, retracée fidèlement, ainsi que les 
records de Nungcsscr, Dorme, Heur- 
taux, Lufbcry, Pinsard, Madon, Lc- 

major de ' noir, les as disparus, l'anglais Bail, les 
! as alliés, l’escadrille des Cigognes, les 
escadrilles citées à l’ordre du jour, etc. 

Chasseurs de Boches est l’oeuvre

du Pape et du catholicisme dans les. 
coeurs. Il importe aux catholiques dé 
se faire les défenseurs de la vérité et 
de faire rentrer dans la gorge des ca­
lomniateurs ces inepties malveillan­
tes. Mais il importe encore de dé­
fendre l’autorité morale du Pape 
contre les insinuations que l’hérésie 
universelle, dénoncée l’autre jour avec, 
tant de justesse et d’à-propos par le 
P. Louis Lalande, ne cesse de répan­
dre contre le Catholicisme et tout ce

glàis des vivres nous apprend que ’e 
Cochon gagnera la guerre. Les oies 
du Capitole naguère sauvèrent Ro tu-. 
Aujourd’hui le Cochon sauvera l’Etn- 

Olivar Assclin, ce

as-

iiait pas, si on n'essayait pas de les 
■ entamer, cet abandon de notre part I,,re- 
îc serait qu’un manque de fierté ; 
lans les circonstances actuelles, c’est

ne en

offre, pins le remet vivement au com­
mis: "Merci, dit-il, je ne veux rien 
qui vienne <lc Toronto !” Un autre, 
directeur d’un journal dans une ville 
industrielle du bas du fleuve, notifie 
une compagnie ontarienne qu’il cesse 
d’acheter chez elle son encre d'impri­
merie et lui donne comme raison, "la 
guerre injuste, déloyale et lâche que 
les Anglais de l’Ontario font à leurs 
coprovinciaux canadicns-français”.

Cette attitude tend à se généraliser. 
Qui l’aura voulu ? Nous ? Non—nous 
n’agissons ainsi qu’à  notre corps dé­
fendant—mais ceux-là qui ont oublié 
l’esprit des Pcrcs de la Confédération. 
Qu’ils y reviennent. Et la paix re­
naîtra.

une vraie trahison.
qui s'y rattache. parfaite de l'aviation de combat, l’oeu­

vre qu’on était en droit d’attendre du 
rédacteur en chef de La Guerre Aé­
rienne Illustrée, Jacques Mortanc.

Un vol. in-18; prix 4 fr. chez tous 
les libraires et à L’Edition Françai­
se Illustrée, 30 rue de Provence, Pa-

------:o :■
Heureusement les coupsRéaction

salutaire de cravache et les insul-
JEAN-PIERRE.

‘.es ont fini par réchauffer les tiedes 
ît réveiller les endormis. Le geste du 
rommis de la maison Lowney refu­
sant le prix de faveur habituel à un 
client d’une maison de gros, parce 
qu’il était canadien-français, a sans 
loute dépassé le but prévu. Combien 
Yen avons-nous pas rencontré le len­
demain qui disaient : “Ali ! ils veulent 
nous traiter ainsi ; ch bien ! soit, ils 
vont s'apercevoir que nous sommes un 
peu là!” Et l’acte suivait les paro­
les. En voici un qui entre dans une 
pharmacie et demandé de la pâte à 
dents. Il examine le tube qu'on lui [ (L ’Action Française).

Faisons respecter nos droits
Le système . Le français dans la pro- glais dans le reste du Canada, que va 

Lcivis
ris.

vincc de Québec, l’anglais devenir sa petite ville à lui, la ville 
dans toutes les autres provinces : tel qui veut chasser de ses murs le ou­
est, en deux mots, le système que pré- veau députe de Brome parce qu’il a eu 
ionisait l’autre .jour, un Westinoun- l’audace de rouler aux dernières éjec­
tais qui n’en est pas à sâ première gaf- tiens un lieutenant-colonel unioniste 

„. >VJ dont.ne voulaient pas les légitimes é-
Et d’abord ce brave homme devrait lecteurs- du comté ? 

bien réfléchir un péu^à ce qu’il dit, Elle deviendra évidemment unique- 
car si le français doit tenir dans le ment, française., Ses habitants parle­

ront . tous français, son commerce se

L’épouse de M. l’inspecteur d’éco­
les Epiphanc L’Italien, née M.-Louisc 
Corine Fortin, est décédée aux Tjois- 
Pistoles le 7 courant à l’âge de 30-ans. 
Scs funérailles auront lieu lundi aux 
Trois-Pistoles. Elle était la fille de 
M. le professeur J.-13.-R. Fortin, de 
l’Ecole Normale de Rimouski. Nos 
sympathies,

le
fe, Lansing Lewis.

PIERRE HOMIER.

:\
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QUEBEC
Montréal

l. Un “tracteur” épatant
A propos de l'action du froid et de I

I <* i
PO U R  LE  C ELEBRE 

CLA Y IG RA PH E “O L IV E R ” No. 9UN MAUVAIS RHUME CHRONIQUE
Pla chaleur sur certaines matiez Ca du-1 

res. on cite des exemples asset ex- j 
traordinaires. l.̂ es savants ingénieurs j 
ont pensé, entre autres exemples, é- 
pastrouillé les Canayens en disant ,.ic , 
les derniers grands froids avaient! 
contracté de pas moins de trois pieds 
les pièces d'acier du pont de Québec.

C’est une pitié. Voici une histoi­
re “absolument vraie” et que racon­
tait récemment un vieux dtir-à-cuir 
de la campagne. Il s’agissait de l’ac­
tion de l’humidité et du froid sur la I

Guéri au moyen de Vinol.
C re s tlin e , O h io .— “ J ’a v a is  c o n tra c té  j 

u n  rh u m e  c h ro n iq u e , e t  j ’é ta le  re s té e  
fa ib le , n e rv e u se  e t  d é b ile . J e  su is  il la  
tê te  d ’u n e  p e ti te  f a m ille  d e  t r o is ,  e t  j 'n -  
v a is  b eau co u p  d e  d if f ic u lté s  à  f a ire  m o n  
t r a v a il .  J ’ni p r is  p lu s ie u r s  so r te s  d e  re ­
m èd es , m a is  to u jo u rs  s a n s  b o n s  effe ts, j 
U n  jo u r ,  en fin , j ’ui e n te n d u  p a r le r  d u  , 
V in o l, j ’cu  a i  p n s ,  e t  j e  su is  m a in te n a n t  i 
ré tn h lic c t  fo rte , m o n  r lm m e  e s t  d isp a ru , 

Mdi;. 11. 11.

: V. à\ BOSTONI
•J

!

IZ'
j St-Jolmsbury Vt„ Manchester,N.H, 
Wells River Vi„ Lowell Mass, Ply.

f  outh, Vt., Worcester Mass, Concord.
..il ., Providence, R.I., Nashua, N.H.’, 

•» , a H-Rive r Mass.

■/ tous les principaux centres de lu 
. .  Nouvelle Angleterre.

Les trains quittent Québec 8.30 a.ni

IL Y A UNE RAISON '

«■I 'tjB L s a f l i s
S

I ■ « 5

I > n.BS7/ II
1

£3 \ *fEj&t
, V V * , \ v iV v v V N■

et  j e  me sens t r è s  b ie n .
C a tv - is l e .

N o u s g a ra n tis s o n s  V in o l,  n o tr e  ex c e l­
le n t  to n iq u e  île fo ie  île  m o n te  e t  d e  fe r, ; 
s a n s  I ta lie , p o u r  le s  rh u m e s  c h ro n iq u e s , 
e t  t'-oiir le s  s a n té s  d é la b ré e s , affa ib lie»  
e t  n e rv en re» .

1f ât

m
•JLA DQt 

tMceo I
Iî Mfl S. VAUllVlN, KIMUUùlVl.I I

l.HL<* k sor,peau d’anguille, qui sert à la campa- 
gnc.

!

VKV.IS.'Ï :o:È c s i -" ” - '
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Dr. 1,. j .  MORGAULT, Rimouski. 
Aussi chez le m eilleur pharm acien de 

toutes le.-; villes de Québec.

:o:i
Wagons-salons et IVagons-buffets 

tux trains du jour.

IVagons-lits éclairés à i'électricité 
tux trains de nuit.

Le père Larouchc s’était fait des 
traits avec des peaux d ’anguilles qu’il • 
avait tressées de son mieux. Un jour 
du mois d’avril, il s’en fut en haut de [ 
sa terre chercher une “ trainee” de ! 
bois de chauffage. Rendu au “ tré- ; 
carré”, à trente arpents de la mai- ; 
■on, voilà qu’il se met à pleuvoir. Le ; 
père Larouchc charge sa irai rie an ' 
plus vite et au lieu de s’asseoir sur 
sa charge pour descendre, il prend son , 
cheval par la bride et part en avant, j 

Il arrivait à la maison quand ii vit : 
sa “bonne femme” sortir, les bra au 
ciel.

; Il est reconnu que c’est ici qu’on 
trouve les meilleurs valeurs en ville. 
Il est aussi reconnu que nos prix sont 

Iles plus bas, et le public acheteur a 
apprécié ce» faits en fréquentant no- 

' tre magasin assez assidûment pour 
‘que la présente année ait été pour 
.nous une des plus prospères.
! Notre assortiment 
TEAUX, C H A PEA U X , 
FO U R R U RES ET  CH A U SSU RES 

I est complet ; les modèles sont distin­
gués et beaux. Nous voudrions que 
toutes les femmes visitent notre ma­
gasin afin qu’elles puissent se rendre 
compte des avantages que leur offre 

| L’ETA B L ISSE M E N T  DU COM P­
T A N T .

Nous avons un assortiment com­
plet de Pardessus et Chaussures pour 
hommes et gorçonnets, toutes les 
grandeurs, les plus nouveaux styles 
de tissus.

Nous pouvons aussi vous offrir à 
l’occasion des fêtes de Noël et du 
Jour de l’An un assortiment complet 
le Bonbons, biscuits de toutes sor­

tes, Pommes de conserve, etc etc.
Venez faire une visite et nous es­

pérons que vous ne partirez pas sans 
avoir acheté quelque chose.

# 3Comment sc
k k  i l e  i a  B i l e

Biw
nU tt'K fî tmnecit,
VSMSt&Si \ BUREAUX DES BILLETS : 30 

uc St-Jean, Château Frontenac 
■arc du Palais, Que.

CHAS. A. LANGEVIN 
Représentants du Service des Voya­

geurs, Gare du Palais, Québec.

'iüii.i
c î  u . é d s c i t u  v o u i  m e t te n t  e n  #  
.  r tio  cûn ivo  lue r e m è d e s  c o n -  9  

cîc f o r t e »  d ro g u e »  e t  d e  K  
.-Icoul. " L 'E x t r a i t  d e  R a c in e s  #■ 
■ e n u  souc l e  n o m  d e  Sirop Curslil ?  

v. (’ • la ' i v r e  ScigfJ n e  c o n t ie n t  s u -  E  
% c i a e  d ro g u e  ni a u t r e  in g ré d ie n t  g  

l - i t ;  il  g u é r i t  l ’in d ig e s tio n , g  
1:: :.LIe e t  la  c o n s tip a tio n ."  L e s  Ç  
' ! : , ' r : i i « r i r r . s  le  v e n d e n t .  5 0 c . & 

. ’. . v i l  lu  b n u r c i i l c .  3 î

V V v v  *

m p " ilu o é t  r%v*«'k»«
. , %v: i: et-vv

‘•MKIfflSi va de MAN- 
ROBES,

!
J »i

C H E M I N  DE FER
'6% *V>

T E M IS C O U A T A‘-V
I

Iu
H oraire depuis le 29 octobre 1917 

Express : Dép. Riv. du Loup 7.00
A rr. Connors N.B. 12.50 

Dép. Riv. du Loup 10.00 
A rr. Edmundston N.B. 4.50 

Express : Dép. Connors N.B, 3.00
Express: Dép. Edmundston N.B. 5-35 

A rr. Riv du I.otm 
M ixte: Dép. Edmundston N.B.

. A rr. Riv. du Loup, 2.15 p. 
service quotidien excepté les dimanch 
Correspondance à Edmundston Jet avec 

e Can. Pac. Ry pour Woodstock, Frédé- 
icton et S t-Jcan N.B., Houlton, Presque 
sic, Caribou, Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
rains express de l’Intercolonial RI.

Pour plus amples informations voir l’in- 
'.icateur des correspondances avec autres 
bemins de fer, ou s'adresser à

, F- X. BELANGER, 
•Kent Gén. du F re t et des Passagers.

RI VIERE-DU-LOUP, Qué.

"Mais qu’est-ce que t ’as fait de ta 
charge ?” lui cria-t-elle. Le père La-

ASSOCIE DEM ANDE a.m.
p.m.
a.m.
p.m.
Dm.
p.m.

A. G LA N D R Y.

Jeune homme avec petit capital, de- 
rouchc se tourne et il s’aperçoit que | mandé comme associé pour entreprise 
sa traîne était restée au “trécarré”.Ses | nouvelle et de bon rapport garanti.

vmiq p.... :n-, i S’adresser à G. M., casier 236, aux 
sous lac.io.. ^  ^  . . p ^ p  du Golfe". Ri-

mouski.

i Mixte:

A
MONT-JOLItraits de peau d’anguille 

de la pluie s’étaient étirés de trente 
arpents, Il les détacha alors le l'a t­
telage, les attacha ;\ la clôture, rentra 
et se coucha.

9.10 p.m.
8.15 a.m.Vous pouvez acheter des harnais de prom enade, solide 3 

nickel, boucle double, com plets avec collier, pour $28.00, 3 
valan t au jourd’hui $34.75 dans le gros. Des harnais de Ira- 1  
vaiî com plets pour $19.75, valant $24.75.

Aussi pour $3,000. de chaussures ù :5  ÿc eu bas de la 
valeur actuelle. E t beaucoup d ’autres m archandises dans 
tous les départem ents à 2 5 ^  de la valeur actuelle.

Ce qui me perm et de vendre à si BAS prix, c 'est que 
&  ce* m archandises ont été achetées avant les hausses causées 
§£ par la guerre.
cfe J ’attends prochainem ent un char de F A R IN E ’ DE 

G U E R R E , de son et de blé. Je vais vendre cette bonne fa­
rine pour $5.80 et le son pour $2.00.

m.
es.

A LOUERI

vt  le y  vt.iLîv lie la de
Mme Vvi.' Alexb Bo illlim . Riinou-Ui. if

0 a la nuit, le temps se mit au 
froid, et le lendemain matin, qua: 
père Larouchc se leva pour aller a t­
teler et chercher sa traîne au “ trecar­
ré", il aperçut cette dernière qui s’en 
venait toute seule sur la route et qui i 
arrivait à la maison.

C’était tout simplement l’action re­
tractile du froid sur, les traits de peau 
d’anguille qui permettait à la traîne 
de revenir comme cela à la maison 
chargée de beau bois de chauffage.

Et, pendant ce temps la jument man­
geait tranquillement son avoine à l'é­
table.

Lv 2i;c V

R) AU NOUV EA U  M A G A S IN
ENCORE, T O U JO U R S

Oct. Michaud.  Prop.C o n t r a t  tie la Malle IÇC AVIS AU PUBLICcm v h c t /1* f ,  n (•* r  n n 
-F ro n t r e ç u e p A O ft: wn

De-» .'«it;ml»ionH 
Miutr-'.re «try Vottes .  
ji iHjtj 'i  mid i, v c u t lc u i i .  lu 112 unit*. 191$ ; <«vr 
it? t rnr.df.uit *ie.4 W Nil*.* tie îS» M ujertr .  » n» * 
Ivii C-indiMo? s ti'tin 1 ontri. t pour  on t< » 11 • do  
«(UHtre twinfo* v fui- p:«r at-mnim- r w i<  '■c 
[)-•' at i t  M O n i r i c  «Je ll i irou . 'k i ,  ft ccîlïî • n- 
c e r i c  1 • r nvril pvoohain.

l i re  uvi.-- linpr rné co n ten u  tit j f f  fvr.» c • lc 
mcti i/-  plit5 i lô tn i lk - s  « u  â u j o t  d e s  c« t .d in  i.r 
il u C ontrat  pr« j e t é  p o i iw n *  6 ’ro vu » m i s  l ia  - 
roHux d e  * oM«- ü r  *~t Uur.ut et S - G a b r i e l  de  
R i m o ’ p.ki, e t  111 b urea u  d e  l ' I n s p e c t e u r  de# 
Vtu-t- .«• où Von pourrit nus*i t?e j.rocurci d o  
form ulos  do s o u m i s s io n

Bu reno do l’Inspecteur cire Poster,
Qtichc-?, 7 f 'r r i c r  lVIF.

.Ïlï.tà ■

I A  V E N D R E  : Une presse à foin va’ant 1450. peur $ 2 ( C .

f
{& 6 voitures roulantes d e  2de m ains pour le tiers d e  leur valeur
§ § ---- --— -----—-------- --------- ---------------— ------ ----- — — —

rén A . C . L A N .)  R  Y » M A R C H A N D  -  .M O N T -JO L I
W

INTERCOLONIAL Mes c l ien ts  et le public en gé­
néral  s o . i t  pries de n oter  que le 
VEN D RE D I je ne puis vaquer  
à m e s  a f f a i r e s  p r o f e s s i o n ­
n e l le s  o r d i n a i r e s ,  s a u f  d a n s  
1 '  ;

Prince  E d w a rd  Is land  Ry.
G ak e  Bonavxnturk

Depart
K à  7.35 p. m, 

pour
1 H A L I F A X  

U  Ile du Prince Edou ard et lew S x d n e /a  
v  X P R K S S  M A K I  ï  I M E  A S.*l< M.,

TU  VS L E S  JOURS.
Pour *t Mont-Joli,  tons le s  jours, e x c t  pté
1? in tucd i pour iv* endro it s  d es  Provint t s  Mari* 
limes.

''"uvs les 
lours

Ocean  
Limited î

d ’u .g e n c e ,  é t a n t  
ce jour-lit  oblige de donner tout  
m on te m p s  u lu redaction du 
"Progrès  du Uolfe" Je reste  ù 
la d ispos it ion  du public les 
a u tr es  jours.

"ii
$ «-2P - J

GRAIN DE.S H .
(L ’Evènement). HONORE PAR LE ROIi

Les niaiseries de S .  T A N N C R  ORKI N
In< f  e c tv u r  d»3 t !ep .  « EUDURE COUTURE.N.P.SIR A rthur Q.

Harris, qui 
vient d ’t t r e  

créé chevalier com­
mandeur iio l'Ordre 
de l'E m p rc  Britan- 
nique en récom­
pense des services 
qu 'il a rendue 4 
U cause des Alliés 
au Canada, comme 
directeur des trans­
ports outremer, est 
fils de feu Henry 
Vinton Harris, de 
Devonport, Devon­
shire, Angleterre.

La nouveau che­
valier a  reçu son 
i n s t r u c t i o n  4 
Dcvonport et 4 
Stoke, (Grammar 
School). Il vint 
au Canada il y »
4 peu près qua­
rante-cinq ans, 4 
un époque où le 
pays commençait 
4 connaître une pé­
riode d’activ ité  in­
dustrielle comme 
oc en avait jamais 
encore rue. Il entra 
bientôt au service 
«lu Grand-Tronc et 
g r a d u e l l e m e n t ,  
grâce 4 ses aptitudes d'homme de 
chemins de fer, il s'éleva jusqu'à la 
position d'agent général de fret. En 
1002, il passa à I emploi du Pacifique 
Canadien comme solliciteur de fret et 
depuis lors jusqu'au mois d 'aoôt 10M, 
il s'occupa activem ent d'augm enter le 
trafic de fret de la compagnie, soit sur 
ses lignes de voies errées ou sur ces 
lignes océaniques. A u  début de is 
guerre, Lord Shnuglinessy offrit les 
oerricesde M. H arris aux gouvememente 
canadien et impérial dans lo but 
d 'organiser e t de diriger le département

Terre a  vendre
Deux magnifiques terres situées dans la 

jiaroisse de St-Gabriel, rang de Vcglise, 
avec bâtisses, animaux, roulant, etc. Hour 
informations, s’adresser à M. Edouard 
Thériault, Palais de Justice, Rimnuski 
i. n. o.

'A! 4:v;>aDame Censure 83
Mf i

LA M O D E P R A T IQ U E
PATRONS A 1 0  C e n t s  

Marque  “ GQRCY"

AVIS
Le Séminaire de Rimouski est heu­

reux d’informer les cultivateurs qu’il 
vient d'installer une moulange, à 
avoine. Paiement pour la mouture.

:o:
Quand la Censure commet une de 

ces grosses bourdes—et, Dieu merci, 
nous n’en avons pas manqué—qui 
exaspèrent les uns et font sourire les 
autres, elle a, non cette raison, mais ce 
prétexte : qu’elle a cru bien faire : 
elle “ interprète” de son mieux les 
consignes qu’elle à reçues. Elle inter­
prète comme une culot fte, mais, du 
moins, les plus grosses de ses mala­
dresses peuvent-elles se colorer d’un 
semblant d’argument politique ou mili­
taire. Et, après tout, ceux qui crient 
le plus fort contre ses décisions, on 
ignore comment ils feraient s'ils étaient 
censeurs.

Mais voilà qu’il y a une autre Cen­
sure, celle de la préfecture, chargée 
d’examiner les chansons des cafés-

%V-

•/*

È Ü 3GL%Les patrons du “ Progrès du Golfe” : 
lOiit les seuls qui suivent rigoureuse-1 
ment la mode. Leur emploi simple ] 
et économique satisfait les plus clé- : 
gantes.

m sm s
$

%%
: RJM

m VKl
r.n 1 iSKïi,

Pendant la convalescence 
et lorsque l’appétit man­
que, la gomme \

* sg

/

WRKLEY5 I

concerts, les pièces de thvàtre, les 
films, les affiches.. Heureuse, excel­
lente Censure que je voudrais voir 
durer toujours si elle devait nou.. dé­
barrasser de l’ordure et "de l'ineptie ! 
Le malheur est que c’est là une tâche 
impossible. E t qu’à vouloir être sé­
vères les censeurs tombent—s’ils n’y 
sont déjà— dans le ridicule et le plus 
grotesque arbitraire.

Un journal du soir signalait hier 
que cette Censure préfectorale vient 
d'interdire, dans un monologue inti­
tulé “Les erreurs de l'Enseignement 
et qui était soumis à sa competence, 
cette phrase, d’ailleurs démesurément 
bête : “Louis-Philippe est un p o n t.. 
Le pont Louis-Philippe tout le mon­
de connaît ça !” De même elle a frap­
pé d’interdit cette autre phrase : 
“Saint-Louis, c’est la même chore que 
cinq Napoléons : ça fait cent f 
Et prohibe encore (c'est un comble?)

Le Niagara, .c’est une pièce, puis­
qu'on dit. toujours le; r  v r ;  actes du 
Niagara .

Les “quatre actes. . v: ; “catarac­
t e s . . . ” du Niagara : Vous comprenez 
la finesse. Il faut rire ! Mais riez 
donc, sacrebleu !. .I,à, et maintenant 
que vous avez ri, je vais vous dire 
une bonne chose : c’est qu'il y a quel­
qu'un de plus pochetc encore que ce­
lui qui a trouvé, écrit et voulu faire 
dire en public ce; trois calembours 
subversifs : c’est le censeur qui a pro­
posé de les interdire.

Sir A rth ur  H .  H e r d s ,  d ir ecteur  dee  eerrtcee d e  t r a a i p o r t  o u t r e m e r

du transport outremer et. celui-ci a’eat 
si bi»n acquitté de sa tâche que le roi 
a tenu à lui prouver son appréciation 
en lui conférant l'honneur cité plus haut.

En 18SS, M. Harris m aria la fille 
de tou William B. Lambe, B.C.L. de 
M ontréal, petite-fille de feu l’hoa. 
Wm. M orris e t nièce de feu l'hon. 
Alexander Morris, 
du M anitoba e t 
Nord-Ouest.

Le nouveau titulaire est membre du 
St. Jam es Club, du Rideau Club d 'O t­
tawa e t  du M ontreal R oyal Golf Club.

Tdésaltère agréablement la 
bouche fiévreuse et sèche, 
et lui procure un bon cal­
mant qui ramène l’enthou­
siasme de la santé.

Ja i
, ■

!

I Jr jj>j premier gouverneur 
aes Territoires du

Des milliers de soldats en 
Europe ont de multiples 
raisons d’être reconnais­
sants à la gomme Wrigley 
de son effet refraîchissant.

\ y \
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A LOUER GARAGE RI10USKI

:o:565-1— Jupe de dame composée de 
5 lès, 5 grandeurs de 22 à 30 pc? 
lailc ; matériaux vg> Ri 'n 14 pour 
26 de ti.il i

Voici le coupon qui doit être rem- 
)!i avant d'etre retourné au DEPAR- 
l'EM EN T DES PA TR O N S du “Pro- •- 
grès du Golfe”, Rimouski.

------ :o:

M. G. À. Morin, expert mécanicien, 
agent de la Willy’s Overland & Win- 
ton Six, ainsi que des marqués de ca- 

__ niions Kelly Springfield & Dendy, dé- 
““ sire annoncer que son nouveau gara­

ge est ouvert depuis quelque temps 
sur la rue St-Germain, et qu’il s’oc- 

i cupern comme par le passé à la ré­
paration des autos.

Moyennant $5.00 pour l’hiver je 
m’engage a charger les accumula­
teurs pour les tenir en bon ordre pour 
le printemps prochain.

Un essai pour vous convaincre.

M agasin  vt m aison privée, actuellem ent 
occupé par M. Ar thur  D ion, m aichanU . 

Poste île com m erce ideal.
S ’adresser à  Mmk C. A. S T - P I E R R E  

ou à E L I E  P I L O N.  R im ouski,

4 o

Que 1er 
soldats an 

front 
en soient 
toujours 
pourvue.

4-Mf

S a
ï r& *'r

S a v e u r
Dure

yn:s i’: SB v. •>.
r ' '- - :COUPON Déni* des 

COUPONS - B BZ:/
>rsAvi

Contrat de la Mallel
Nom

Fabriquée
35Rue Uo» laumiiihlon- cr.chst'‘rr,F  i)ren#r.«v M inîf-

(c  do» rvMil) non «n Ott.w.'Ju qn'f. /-» 1 >f/ r̂>TXT -  -  • •• •
midi ven ir di le I» imvrlUI8.| hiil lii trm port ’■ A.  ̂M O R IN , prOjiriclHirc.
d*> Mull'-» .le $■» Ainj.-ete, • cu> le. co d i m.. Rue St-Germain • Rimouski
d "n ''finirai i "ur un terme de f)t.at><> un. f ee, | 
fl fui. par «e'nulno entre ht Dumuie de Mat 
et St Moi.» Station, A onminenctr le 1er avril 
priM>haln.

bel nvl« imprlmit» contenant dee n nielvnt. 
raantH |iln« détalllA* ou mj.t de. rondl lum 
lu Contrat projeti' pe"Yen' dire vu. a x Un 
raatix dn Pnite de St ltamniin de Mata.., .-t 
St Moire ‘ tmii'i. et au bureau de l'In r ec- 
t-iir tle« Pn»t»l'i)6 Von • ourra aue.l »c proeui 
rer d«e fo-mitln de .ouml lion.
Dttreau Je ITnireote-'r de» Vi.ttel,

Qnflbro. 3 fevrl r I9'8.

a
m

Ville' ■V yW2-£32Vo '-yr.rR'Èine
■ÂO N  D E M A N D ETaille

m Ê
Pour fillettes ou enfants, mentionnez lïlgcttu* 

!v-mcnt. / :o :
sOn tie nantie, im m èdim om ent tmp fil c 

! conmiissimt li ts  bien le m étier tlu*i ullem- 
pou'1 hom m es. Bons g ag es  pou r tille coin. 

| pélente.
I S ’adresser à  F ABI EN T H I B A U L T ,  

M archand-T iiilleur,
Rue St.Çermain, Rimopjjfi,

Envoyez cc coupon après que vous 
l’aurez rempli, au DEPARTEMENT 
DES PATRONS, du "Progrès du 
Golfe", avec 10 cents, soit en timbres, 
soit en argent, et le patron ci-dessus
a r a s  s e r a  c n ro v é  q u e lq u e s  fo u rs

S È p
v. s. 8. TANNER GREEN, | .

Tnepectamr de» Pogtw 44*4‘



LE' PROGRES DU G O L FE

LA BANQUE CANADIENNE 
D E C O M M ER C E

A  L O U E R rg-

Le 1er «toge de la L a t in e  de M. R.-E. ■ 
Asselin, située sur l 'Avenue de l’Evcché. ’ 
actuellement occupé par les propriétaire# 
du "C afé  Régal".

CARTES D’A FFAIRES
5*

f

Banque Nationale A v o c a t a

L U U IS  T A C H E

SIR EDMUND WALKER
C.V.O.,LLD.,D.C.L, PrésidentI A  vendre ou à louer SIR JO H N  AIRD, G éran t  Général

B, L  S. PATTERSON
S u rin ten d a n t de#  SüC C tirssltf

dea Cantona de  l'Est

\  I
i

H. V. F. JONES.La maison de M. Philippe Le 
page (anc.-gcrant de la Cic Indus­
trielle), située sur VA vernie Lepage, 
à vendre ou à louer. S 'adresser à M. 
Isidore Gagnon, avocat.

FONDEE EN l# # o

w a M H
Asst. Gérant Général

A V O C A T , rue  St-Jvun, Rimouhki,

Capital Versa,  $15,009,000 Fonds de Reserve, $13,500,000CAPITAL AUTORISE - 
CAPITAL PAYE - .

• • $5,000.006.01
• • t e J ia u x x ie o

R  H 3 l  T / 1 : $ 2 , 3 3 3 , 3 ) ]  0 3

A S S E U N  6  A SS  EL l Nj . n o .
A V O C A T S.— Rue de la Station, Ri mous- 
ki, P.  O . - / . .  A'. .-Iss,’lin, C. R .- R .  H. /1s- 
selin, L.L.I..SÛRETÉ DES ÉPARGNESrwamwMieiWiMttaeooufietcs

NOUS ACCEPTONS des DEPOTS de $I.W ET PU» I  Agence de G A G N O N , S A S S E V l U . f i  
&  G A G N O NPeu do gens sont auiïïsacnent attentifs au besoin de 

choisir avec soin un endroit pour déposer leurs épargnes. 
Cette Banque vous fournit un endroit sûr.

SU C C U R SA L E  D E R IM O U S K l

Voyages 8N ous payons l'in té rê t sem i-annucllem ent, h u  l u  
com ptes au D épartem en t d 'B p a r g w ,  

taux  de trois pour cen t l’aa , m i la  
balance m in im um  du m êla

B A V O C A T S,—Avei.ue de h  Cathédrale, 
Uimvuski.—Téléphone 102.—Isidore Ga- 

«011, L.L.li. Eht'ar Sasst'villt’. L L  L. 
, Eu'.ilc Gagnon. 1..L.L.

>
h a i a r

J o h n  McW i l l i a m si)
W . C L O U T IE R , G E R A N T .

Po in te-au-Pere G A R O N  &  J H S S O PV district.  L 'entrée par  p rvuraU ov .  pour-  : j ,  LESLIE COMPANY LIMITED
a ê tre  faite a :i importe  q u c ’le agence a 
c r iâm es condition*.

D E V O IR .— Un séjour de six mois sur 
e terra in  et la mise en  culture  d'icelui 

chaque année au cours de trois  ans. Un 
y  'co lon peut demeurer à 9 milles de son 
tj> homestead sur une fe rm e  d 'au  moins 80 
h acres à certaines conditions. Une maison 

habitable est requise ipiuml la résidence 
est établie dans le voisinage.

Uans certains districts, on  colon dont 
les affaires vont bien au ra  lu preemption 
>ur un quart  de section se trouvant  à cô­
te de  son homestead. P r ix  $3.00 l'acre.

D E V O IR .— Six mois de résidence cha­
que année au cours de trois ans après 
avoir obtenu la patente pour homestead 
aussi la culture en plus de  50 acres île
terre. La patente de préemption peut ê tre  g é n é ra le m e n t  c o m m e  
obtenue aussitôt que celle du homestead, o m i iu lae lu r ie is  ; n ih e t c r ,  v endre ,  
à certaines conditions.

Un colon qui aura fo rfa i t  ses dro i ts  de 
colon ou ne pouvant obtenir  sa préemption 
pourra  acheter  un homestead dans cer­
tains districts. P r ix  $3.00 l'acre.

D E V O IR ;—Rester  six mois dans cha­
cun des trois  ans. cult iver 50 acres et bâ­
tir une maison valant $300.

Cependant quand le te r ra in  est d u r  in­
culte ou rocailleux, l 'étendue à cultiver 
peut ê tre  diminuée. L ’clevagc des bestiaux 
peut remplacer la culture  avec certaines 
conditions.

N ous avons de* 
pondan ts par le m onde 
en tie r et nos u

M andats de

-  AVuCAT h -N o tr e  B u r e a u  d e  
P a r l e ,  F r a n c e

. K  *ve

cor res-
Otirtiiux voihliiH üc cites M. Adélard Kioto, 

ninidiniiU-corUoiiiiier 
RUli UK 1,A STAtlON 

A. V. Garnit, C. K
P a s s a g e s  p a r  navi re  a #  

^  vapeur  pour l 'Europe w
A V IS P U B L I C  est  p a r  lu p ré sen t  donné 

qu 'un  vertu Ou la loi îles c o m p a g n ie s  di 
Q u é b ec ,  il a  é té  acco rd é  p a r  le L ie u ten a n t-  
t jo o v v ru c u r  tie la P rov ince  de  Q u é b ec  en 
d a te  d u  six n o v e m b re  m il nvul cent d i s - , 
sept,  vonstilüii ii t  en  c o rp o ra t io n  l lv .v . . tu  
S a b e r  Ross.  E u g è n e  R é a l  A n g e rs ,  tous  
d eux  avoca ts ,  H e n ry  M u r m y  G a rd n e r ,  
c o m p tab le  l icencié,  Ai th u r  C lnydon, c o m p ­
tab le  e t  M u r g a ic t  A. N o lan ,  s té n o g ra p h e ,  
tous  J e  I n c i t é  de  iMoiiirciil. d a n s  la l ’io-

i: j. .1. 1,1. Il

N o t a i r e ste Billets  émis pour  to u te s  les 1. 
g  g n v s  T ra n s a t la n t iq u e s ,  
a? d 'v m b a ïq u e n ie n i  :
,7y Q uébec ,  H a l i lnx ,  

N ew -Y o ik ,

%  Voire  p a t ro n a g e  respec­
tu eu sem en t  * ollivité.

I l 'o i t  b 
M ontréal ,  
•Si. Jo in t ,

P o i i i le -uu .P è ie .

VOYAGE :o :
L . d e  G. B E L Z 1 L E , L L .B . ,,

isont payables au paii 
par tous.

oet W xW je, 1m  
W» crédit» 
et k»

N O T A IR E ,  Edifice du la Banque Nain 
nal. Avenue de la Cathédrale, Kimuuski

.
.

W M — *
«Maetméa ea

,

J .-EU D . C O U T U R E , L.L.L.! »180 Succursales et 
A g e n c e s  a u  

Canada

v o u e  de Q uébec ,  p o u r  les lins su iv a n te s  : 
Kaire a ffa ires  c o m m e  M A K C H A N  1)S- 

G É .N É K .V  X et C O M M E R Ç A N T S  1)1. 
P O I S S O N S  et e x erce r  to u t  i o i im ivrc t  

m a r c h a n d s  ei

s o m o p R a u  K T A T S -m w e  
et »  CAMARA N O T A IR E  P U B L IC .—Conm usin irc  de la 

Vour Supérieure.—Coin des rues de TK- 
véclu et St-Edinonil, Kimoueki.—Tel. I6K.

.

John McWilliams 4AU PLUS BAS PW ! %
I & G é r a n t  tie V o y a g e s

I $  POINTE-AU-PERE. P. Q. # e l  ii.il-
icrseu tous  g e n r e s  d 'a r t ic le s ,  de  p ro d u i ts  el 
de  m arc h a n d is e s ,  et a g i r  Com me p ropr ié ­
ta i re s  de qua i- ,  m a r  h a n d s  de g r o s  et ex ­
péd iteurs ,  telle  al) .li re  d e v a n t  ê t re  exp lo i­
tée >ous le n o m  de  " R .  J .  l . l i S L l  E C O M ­
P A N Y  L I M I T E D ' 1, avec u n  fonds soc ia l  
de  q u a r a n te - n e u f  mille  p ia s t re s  ($ 4 9 ,0 0 0 .) 
divisé en  q u a tre  r e n t  q u a tre -v in g t -d ix  (4 9 0 ) 
« ir is  de cent ( $ to  > ) p i a - t r i s  c h ac u n e .  Lu 

p r incipale  place  d 'a ffa i res  de  la di te  co m ­
p a g n ie  -e ra  au  H a v re  i l 'A m lu r s l ,  lli M a ­
deleine,  d a n s  la P m v iu  e de  Q uébec .  
.^ Iffm i .é j .m  b u re a u  du  Sect é ta i t  p P rov in ­
cial,  vv sixième jour de  n o v e m b re  mil  neuf

M é d e c i n sR. O. GILBERT TutPHüM nation <l

G érant d e  ta Succursale de Rlmwiakl. Ur L. J. M O R E A U  LT
! ex-interne tic la M atern i té  et de l'Uoiel- 

Uieu de Québec.— M E D E C lN - C i l lK U H -  
U1 E N .—Bureau : Avenue de lu Cathédrale.

S O U S - A O  K N C B 8  :
8 IC . ST -FA R IR N  e t ST B -L U C B  STATION.

Ill PII IIP iiU T T 'i-..... '-- |-T-I r Ih| |H "l'H U — r H — |

r
?

& A'■ Dr. Z. V ES1N A
RESUM E DES REGLEM EN TS  
CO NCERNANT LES TERRES  

1)U SO RD -O U ESI
' T ou te  personne se t rouvant  le seul chef 

l'une famille ou tout  individu mâle de 
i oins de 18 ans pourra  p rendre  comme ho* 
' instead  un quart  de section de terre  de 

l'I’.tat disponible au Manitoba, à la Sas­
katchewan uu dans l 'A lberta. Le postu­
lant devra  se présenter à l'agence ou à la 
-uns-agence des terres d u  Dominion pour

Ex-élève des H ôp i taux  de Par is .—Y/t-rw 
ntt' : Maladies des yeux, oreilles, uev. guryi 

B U R E A U  : Kraservillc, coin des rues 
à t-L au ren t  et Station.— /  Y.'ép/iomes : >ia 
mouraskti .125.— Uelleclias.se j |U .

Heures de IJurenu: lUIirs a U.JO 
et 2lirs à âliru V.M. Le so ir :  de 7 u tihrs.

\V. W. CORY,
C M. G.

Sous-ministre  de l 'Intérieur. 
.N. 11. - La publication non autorisée de 

M avis ne sera pas pavée
Cent J ix-sepl.Tw m C. J .  S I M A R D ,“i •le

" Suus-Kvcréi t ire  J e  la l’iovii ice.
J

A i p . i u e u rBonnes Plumes Fontaines, à vendre 
à l'Im prim erie Générale de Rimouski,,
St V a r l i n n  P m n r î é l n  i re

R o ss  & AxCiKits, P rp c u rc i . r s  
'bAj2o , rue -S l-N ivo la -

M onlréal .I
:o

4 V 4 f- G EO R G E S O U IM E T
Ingénieur-civil et Arpcnti-ur-Cioti.itrc, Ki 
vivrc-du-Luup.—Téléphone K .iin>ura»ka.- 
Kvte de l 'Eglise —Arpentage» et bornage 

la loi, cadastres, plans de parois- 
subdivision 

v a lua t ions  d 't  
pouvoirs d 'e ju .

nie île Montréal

i t -S & i î t i
1a %

y
aUJYil

h 5, VXT)Vrtl5CS. W</KvJMtV, VL 
g o u ts .— J H w io p iien ie m  du 

Diplôme d r  JKt>h

• ji

i V 4
a i \ > s ”-
%-T * r  . i/

L . 0
i l  u  i  s  s i c  v a  « j L  s a u r  g u  rsU

liiiî! V>
l i C I . .-H ECTO R GA ROMPRIX $4-95.00 /

e M
Mil» f

$ IF/tb . Huissier Cour Supérieure, Kimuitski.- 
U E T E C T I V E  BRI VE.—Collections de  loin 

' compte.—Assurances : beu, Vie, Plate
Clam, Accidents.

W r S M Kw w / w v

U ne riche moisson de plaisirs et de profits 
est réservé à celui qui conduit un auto 
Ford. Pour une promenade en ville, pour 
un voyasre aux environs ou une course là 
<Jù les affaires ou le plaisir vous appelle, il 
n ’y  a aucun auto qui aille aussi bien n ’im­
porte ou et à si peu de frais.
T.e Vord T ouring se  vend $195 ; le  C oupelet #695 : le  Se­
dan JLS90 ; l'A uto  de v ille  $780. T ous les prix sont f. o . b. 
Ford O nt. Tous le s  autos sont com p lètem en t équipés, y 
com p ris les phares é lectr iq u es, [.'équipem ent ne com ­
prend  pas le vélocim ètre. Sont en  v en te  chez

A. C. LANDRY, Commerçant d’Autos
ATONT-JOLI, P.

K
s - ' Â ,

ÜEIw s
i
»

I; RO SA RIO  R E H  EL•y
Huissier,  Cour Supérieure, Kimouski. 
Grand Connétable du District.—S'occupe de 
eullectiun de comptes.—Assurance» contre 

IC U E S T  -J EA N -U A P T I  STE.- 
Huile postale  8.1

lit
ASE S

r  Ifll,'
J i l  X.'iiiuiMl V5Ambitions F. J. C O U T U R E
C o M I 'T A U l .K  E T  A G E N T  D E  COM 
l 'A U N I E S  D 'A S S U R A N C E S  C O N T R E  
LE  L'EU. Etc. 

j autres 
, V'vuvire,

5
= i3 A qui n ’arrlve-t-il pas d e  la isser  

l ’ouvrage u n  m om ent e t  d e  lâcher 
la  bride à son  im agination, d e  la is ­
ser la  p en sée , la sse  d es  réa lités, s e  
prom ener d an s le  pays d e s  ch oses  
qui auraient d u — auraient pu être. 
C es rêver ies n ou s fon t rentrer en  
nou s-m êm es e t  nous font sou ven t  
changer d e  route avant qu’il so it  
trop tard.

2 T au x  les plus lias.— Pour 
miseignctncMts s 'adresser  à K.-J. 

Kue de 1'livéelié, Kimouski.
i l l ï

• .
I

Dit. !.. T. LA v o n :
C liir t ir u iv n  D n l i s l ri

y
: u X T -^u i .  t 
M irdi cl Mer 

svulvimrn;

! x iu.Mousu.;
Jctuii,  Vrmlrctii

; U'.e.h

•. >11

4-
m

s . (A M A I AN I!
: •• lerniei ,m ied i  de eliarpo ui.n 

jtisi |tl'au I il m 11 m ii

H e m es  de bureau : iy 11. a. ni.  à bh. ji. m

%  .

J. Ad.  LANDRY
IKONT-J CLIM 9LAUGHLIN

L a  m a is o n  d e  

l a  F a m e u s e
I

C et hom m e dont le  rêve é ta it  de devenir un  ingénieur célèbre, un m aître d e  
l'industrie, d e  savoir, de réussir, d ’accum uler, a  vu , fau te  d e  santé, tou tes ses  
am bitions, to u s  ses projets s ’écrouler com m e un château d e  cartes.

D évoré par l ’am our d e  l ’étude, épuisé par un travail intellectuel audessus  
de ses forces, ü e st  abattu , ruiné.

A v an t q u a ran te  ans, il e s t usé, sa  v ie  n 'e s t  p lus q u 'u n e  fièvre, ses am bitions q u 'u n  rêve, 
il ne fau d ra  p lus q u ’un  souffle po u r b riser sa  frêle constitu tion  au  m om ent mémo ou il c royait 

m e ttre  en  exécution ses beaux pro jets, récolter les fru its  de ses durs labeurs. 
R a  to u t appris— il n 'a  pas ap p ris  à  soigner son corps. II c royait pou- 

Z O T T O  voir vaincre sa  m alad ie  sans aide— la m aladie l’a  vaincu.
Xi Im M / i Vous q u i fa ites ces beaux  rêves pour l'aven ir, q u i voyez déjà  sourire la  
\ \ u \ u IIfJ I  fortune, m ais q u i com m encez à  sen tir  les effets d u  surm enage m ental e t  
flÈjHjBj physiqûe, allez-vous com prom ettre  v o tre  aven ir, vo ir s ’écrouler vos beaux 

projets, en  ne vous soignant pas à  tem ps ? A rrêtez— considérez u n  m om ent 
M t z S È H  quais seron t les ré su lta ts  de  c e tte  négligence— considérez ce q u e  l'existence 

vous réserve si la  san té , la  force, l'énergie v iennen t à  vous fa ire  d é fau t. 
Vous ne pouvez pas tou jours dépenser e t  tou jours a v o ir— vos succès vous 

V j j j ^ ^ H p n t  coûté  cher en  force, énergie e t  v ita lité — vous avez même dépensé v o tre  
réserve™ ei vous continuez, c 'e s t la  faillite.

« P V  Com m encez donc dès au jou rd 'hu i à  rép arer les dégâts causés à
v o tre  systèm e p a r  lé surm enage, purifiez, enrichissez ce  m erveilleux 
liquide q u ’est vo tre  sang. Je te z  les bases de  ce fonds d e  réserve de  
force e t  d 'énergie qu i serv ira  à  com bler le déficit que  pourra  causer 
le surcro ît de trav a il ou Ta m alad ie  e t  po u r cela em ployez régulière-

Dr C. C A V A k I O . X
C hiru rg ien  - D entiste 

'IV'I fill IU 
J in  It h. -m .) ..

K 11 Kl QIC 1,1 N I )  S VY, ■ ■ I: KH KG

M essieurs les propriétaires ti’auioniobiles, vous n ignorez pas 
accum ulateurs d 'auto ont besoin d’etre char» 

ne vous est pas facile
sans doute, que vos
gés au moins une fois par mois, chose qui , .
a faire et sans celq vous courrez grand risque de détériorer votre 
accum ulateur pour beaucoup. Si vous voulez me les envoyer, je 

chargerai de leur donner le soin voulu, a raison de $3.00 pour 
l’hiver. Les réparations seront en plus de cela s il avait lieu d en 
faire, et l'accum ulateur que vous m 'enverrai sera i  vos frais et

I

me PIERRE L E V E S Q U E .
- A l i e n  II  I'.C'J I : -.

risques. ■i; Uun.i.i.i & l.nvi.Myi ► 
llilliuiii.x : I 1 .'. Si .Iiniii, l |lin'l,«,r

Si. i i:

AXJ BON' M A R C H CP:
CLAVKA'l.i&VKZINA

! I n g é n i e u r s  C iv ils
T ravaux  iminiclpmix île tou t  g e n re  ; ay ni 

■lue, égouts, elieuilns en iiineailniu, bé ­
ton , etc. Insta lla tions électrique* pai 
eau .  gaz ou n vapeur. Plans-, .levin et 
estimés pour entrepr ises  put H pies ou 
privées. Expertise.

t r o i s  l’IHTOl.r .s ,  f .  f.).

-vu-Spécialité
K P I U K I U E S  de  p m i . i e r  i lu . ix ,  U, n b o n s  d. to u te s  les q u a l i té s  

Po m m e»  et uruligeh, L e g u m e s  de  to u te s  so r te s ,  
l t a i s in ,  M é lan g es ,  B isc u i t s ,  E tc ,

M A R C H A N D  
—  G E N E R A L  —J A . GA RJN E A U , » ’’•i >

DOC
)P? 13o St-G»»?rmaiEi. RnwoDBbi. O.'LAk B K A U LE

A U C H lT H C T Ii  A.A.V.Q.
21 vue (l'A igu illon  - Q uébec

Ancien bureau René  I'. l.e.VInv

Ce journal cet ta propriété de la 
Cie du “Progrès du Golfe” , publié 
Rimouski et imprimé par l’Im prim e­
rie Générale S. Vachon.

à m Vin St-Michel = 3 1 KÜy. k
[ w Y i 5'

A V I S
Le Doetcm %. Vézin.i, de Frascrville. 

: spécialiste pour les yeux, nez, gorge et 
• | oreilles, viendra n Rimouski tous les pre- 

: micr et troisième mardis-de chaque moiu, 
et sc tiendra à la disposition de ceux qui 
voudront le consulter, du mardi matin an 
mardi noir, chez Madame Hcatlev. près 
de la gare.

B A R D EA U X  D’A M IA N T E  
E T  B EA V ER B O A R D

A yant un stock considérable de bar- ! 
dsaux d’am iante et de beaverboard, 
je  désire annoncer à  ceux qui désirant | 
s ’en procurer, que je  leur vendrai à
iicilicur -marche que les magasins de : 
' r a s  de Québec.
14-27- ’ P E R D . S A N T E R R E .

ICHEL ta pins poignant tonique naturel, et alors vous poutres continuer sans crainte, 
sans défaillance la route de la vie et atteindre le bot qse vous rêves — le 

succès. Le Vin St-Michel est on vin pur, délicieux, réconfortant fait 
avec des raisins de choix provenant du domaine de St-Michel at 

reconnu par les sommités médicales comme riche sa fer, 
en tanin et en sels essentiels à la vie— employes-le régu­

lièrement, la cura se  fera agréablement et sûrement.

IIMlll*'latrnofui
C H E V A U X  A V E N D R E  UU A 

E C H A N G E R
S’adresser à E U S E B E  L A V O IE ,

barbier et commerçant 
Rue St-Gcrm ain, Rimouski.

- - t

de chevaux. A LP H. CAM AC HE1 Le VIN  ST-MICHEL se  prend à la dose d'un verre à vin 
avant les repas etchaque fois que le besoin s ’en fa it sentir.

i
PLOMB) h: K. F  K R BLAKTJ EK 

E T  E L E C T R I C I E N0
CA D EA U X  T DUR N O ËL 

Mettez dans voire boite de Nnc. 
destinée au soldat de la Romtne \ \  n - 
gley. Elle coûte peu. mais e l l r  don­
ne beaucoup d ’agrément et de délas­
sement. Elle ast non seulement

produit de grande dur<5cv mais elle a f­
fermit les nerfs, apaise la soif, relè­
ve le moral. Tout paquet de Nwâ 
levrait contenir de ta gomme Wn- 

fftey-

lo iv m , WILSON â  C3E, Lfamtie, St-PadOwt, Bbtfrla!
EASTERN DRUG CO., Boston, Mam, (Agents pour lee Etats-Unis.)

'S p é c ia l i t é  : Appareil  tic c liauAagc  ù  vpu 
chaude, uir  c h a u d  ou vapeur .

Aysaue de la Cathédrale • ' RI i
u n T.-V.iv
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Rouleau, Limitéedes principales récoltes des céréales
pour la saison de 1917. Ces chiffres
sont le complément définitif des sta­
tistiques agricoles recueillies, le prin­
temps dernier, par les titulaires des
écoles rurales qui ont servi de mé­
dium entre les cultivateurs et le Bu­
reau provincial des Statistiques. Un
personnel de plus de 2,000 correspon­
dants adressent,. pour chaque munici­
palité de ia province de Québec, un
rapport mensuel permettant d'établir
d’une façon assez précise, les varia­
tions survenues pendant la période de
croissance, et de faire connaître, à
l’automne, le rendement, la qualité,
de même que la valeur des produits
de la terre.

RENDEMENT DES CEREALES.
Le rendement total du blé a été de
1.883.600 boisseaux, contre 960,000,
l’anncc précédente. L’avoine a don­
né 32,466.200 boisseaux, contre 24,-
411,00 en 1916. L’orge a rapporté 3,-
063.600 boisseaux, contre 1,456,000,
l’année précédente. Le rendement
moyen, par acre, de ces céréales a été
comme suit, en 1917 : le blé, 14
boisseaux, l’avoine, 21.75 boisseaux ;
l’orge, 18.50; le seigle, 16.75 bois­
seaux. Le rendement total des autres
crréales, en 1917, a été le suivant :
le seigle, 376,000 boisseaux ; les pois
797,500 boisseaux ; les fèves, 827,400
boisseaux ; le sarrasin 2,699,000 bois­
seaux ; les grains mélangés, 2,609,900
biosscaux ; le lin, 47,000 boisseaux ; le
maïs à grains 1,802,700 boisseaux.

QUALITE DES CEREALES. La
nudité des céréales, en 1917, d’après
la pesanteur moyenne, par boisseau,
est indiquée dans les chiffres ci après ;
blé de printemps, 57,94 livres par
boisseau, l’avoine, 34.34 : l’orge, 48.14;
le seigle, 53,36 ; les pois, 59.75 ; les
fèves. 59,90; le sarrasin, 46,55 ; les
grains mélanges, 44.50 ; le lin, 53,21 ;
le maïs à grains, 56.89.

PRIX MOYEN DES CEREALES

! Prochain mariage
au Sacré-Coeur

Un tribunal d’appel n’esl pas
■ un tribunal d’exemption :o:------

INGENIEURSCONSTRUCTEURS-MECANICIENS
Constructions, et Réparations ck tous genres

Ouvrages promptement exécutés
S p é c i a l i t é  :

REPARATIONS D'A TOMOBILES,ENGINS a GAZOLINE et a  VAPEUR
UN “ MILLWRIGHT” EXPERT au  se rv ice  de  nos  clients.

FONDEURS : FONTE ET CUIVRE.
FONDERIE ET USINE

On annonce pour le 11 courant le
| mariage de M. Hormidas Langis, cul-
! tivateur de N.-D. du Sacré-Coeur, fils

faite une fois devant le tribunal local, j de M. Jules Langis, et de Melle Anne-
Accorder la demande qui lui est faite j Marie Lavvie, fille de M. Zenon La-
équivaudrait en effet à permettre aux [voie, du Sacré-Coeur,
parties de faire une seconde enquête.. —
et .quelle serait la conséquence ? Il y ;
a dans son district des centaines et i

i
Intéressante décision dé l’Hble Juge Belleau

Il parait que 1*1-1 on. Juge Belleau,
qui préside à Frascrvillc le Tribunal
chargé de juger en appel les causes
d ’exemptions unitaires, n’y est pas allé
par quatre chemins pour définir le rô­
le qu'il a à remplir et imposer aux re- i
présentants militaires une façon très j tics centaines d’appels. Presque toutes I
simple et très sensée de mener les pro-| les exemptions sont contestées. Tous
cédurcs.

Anderson
:o:

—M. et Mine Jean-Baptiste Choui-
nard font part à leur parents et pmi s
de la naissance d’une fille, baptisée le
4 février sous le nom de Marie-Jean­
ne; parrain, M. Léon Pelletier fils,
marraine, Melle Marie-Louise Choui-
nard, cousin et tante de l’enfant.

Aussi M. et Mme Gaudiose Choui-
itard un fils, baptisé le même jour du
nom dé Léopold ; parrain et marrai­
ne, M. Isidore Pelletier et Melle "Ma­
rie-Amie Pelletier, cousin et cousine
de l'enfant.

MONT-JOLI [Ste-Flavie Station]j ces conscrits qui ont fait leur enquête
11 y avait devant le tribunal 170 cas, i devant les tribunaux mis à leur portée

rapporte le Saint-Laurent, qui ajoute : j pour leur épargner du trouble et des
"'L'expédition des causes a été ra- j frais, vont être maintenant forcés de

pi de, le juge n’entendant ni témoins, i venir à l'rascrville avec leurs témoins,
ni avocats, se bornant a reviser le dos- j s’installer dans les hôtels, subir 1
sicr du conscrit. La plupart des ex-1 mises et les retards inévitables jusqu'à
emptions ont été maintenues. Le cas

Notre industrie locale est la votre, elle vous épa
Encra du temps, c’est-à-dire de l’argent qui reste
dans le district. Encourager l'industrie c’est ai­
der au développement de notre région.

de cette brochure, d’une langue très B o u t i q u e  d e  f o r g e  à  lo u e r
correcte, résumant les principales in- Excellent poste d’affaires, bonne
formations dont ils ont besoin. Le clientèle, outillage de première classe,
voyageur qui traverse cette région situé dans un des meilleur endroits
profitera également de la lecture de de ta ville de Rimouski, coin des rue
~  i,;1£es clairement ôcrilcs, condcn- % % %
saut toutes soi tes de î enseignements m'empêche de donner toute mon atten-
sur le pays entrevu de la fenêtre de tion a ma boutique, c’est pour cette
son wagon. raison que je désire louer le tout à de

Le chapitre “chasse et pêché” de bonnes conditions à un homme sé-
-  -ro d .,,,, renferme U 6 »• A. PERRON,

r-

es rc-

I ce que leur sort soit décidé, et le juge
des employés de chemins de fer ci - devra recommencer seul tout le tra­
de banques a* été laissé en suspens.et j  vaj| auquel huit (8) Tribunaux ont é-
les intéressés connaîtront la deision du : lti occupés depuis des mois. La loi ain-

j  si interprétée lui paraîtrait impratica-tribunal le 11 du courant, jour fixé j
par le juge pour entendre les causes {ble et consacrerait de très graves in-
qui ont dû être remises".

,\ ce sujet, nous lisons dans '.'Ac­
tion Catholique du 1 février une cor-1 d’exemption ? Il a lu et relu la loi et |
respondance lui venant de Frasïrvil- ! trouve nulle part qu’il soit charge'
le qui mérite d’être reproduite ici. E l' j  comme tribunal d’appel de refair
le a trait a la récente decision du juge travail spécialement confié aux tribu-
Belleau "qui ne manquera pas ii être ‘ „attx locaux. Son devoir est de s’as-

—M. Joseph Chouinard, fromager
de St-Donat, et M. Léon Pelletier,
secrétaire de Ste-Angèlc, sont en vi-| justices. A quoi aurait servi le rouage

|coûteux et compliqué des tribunaux j site ici chez M. J.-Bte Chouinard.

‘T  i Les produits d’Erablières
:o:

Une grande exposition de sucre et
de sirop d’érable aura lieu à Québec,
au Parc de l’Exposition Provinciale,
dans la semaine du 24 juin. Plus de
$600.00 en argent seront offerts en
prix, exception faite de nombreux
prix spéciaux offerts par les manu­
facturiers d’appareils nécessaires dans
la fabrication des produits de l’éra­
ble. Vu la rareté du sucre blanc, on
croit que le moment est bien choisi
d’encourager la production et la con­
sommation locales du sucre et du si­
rop d’érable, produits de l’une de nos
principales industries nationales.

Reconnaissant l'opportunité d’une
exposition de cette nature, le ministre
de l’agriculture de la province, J’ho-
norablc M. Caron, a promis $300.00
pour défrayer le coût de l'organisa­
tion de ce prochain concours.

.commentée a raison tie
toute nouvelle que le juge se
de suivre”.

“A l’appel de l’une des met meres

jiroc :ur surer s’ils se sont conformés à la loi,
• et l’ont appliquée judicieusement, et
pas autre chose. H y a des cas para­

militaire, entiers où ii peut, où il doit entendre
des témoins. Il est alors un tribunal

rc de presque chacun des lacs cf des
endroits de chasse et de pêche de la
Matapédia, une des vallées les plus
giboyeuses et les plus poissonneuses
du pays, d’accès très facile, à moins
de vingt heures de Montréal. Un parti
d’exploration, spécialement organise
pour recueillir toutes les données qui
peuvent intéresser le chasseur et le
pêcheur, a communiqué toutes ses no­
tes à l’auteur de la brochure, qui les
a coordonnées, mises au point et en
a fait un chapitre d’une valeur in­
calculable aux sportsmen de langue
française. Les meilleurs guides et les
bons hôtels de la région y sont indiqués
de même que la distance des' prlnci- 43 a jq0- 3
paux lacs libres à la gare de1 l' I il ter-
colonial la plus accessible.

Le colon en perspective aura de son

vr sc
AVIS

Nous informons nos clients et le
public en général que nous avons reçu
un grand assortiment de vitres à chas­
sis dans toutes les grandeurs, verre
double et simple, vitres de portes et
plates que nous taillons à nos risques.
Nous avons comme par le passé, la
peinture Martin-Senaur, dans toutes
les couleurs, ainsi que toutes les fer­
ronneries qui entrent dans la cons­
truction. Nous pouvons vous vendre
meilleur marché que vous pouvez a-
chetcr à Montréal aujourd'hui, vu que

* nos vitres ont été achetées avant la
dernière hausse.

le représentant
Mire Langlais, a fait application pour j
interroger le conscrit. Le Juge a refit- d’exemption. Ces cas sont indiqués
sé la demande, en motivant son refus /''ans la loi. et les règlements militai­

res. Ce sont des cas exceptionnels, et
; l'exemption prouve la règle. Dans ces
cas exceptionnels les parties ont droit

causes.

sur les raisons qu’il avait formulées ,
en ouvrant la Cour, et je vous en
donne un résumé aussi exact «pu pos­
sible : , à cinq (5) jours d'avis au lieu de trois

;(3 ) jours quand le Juge siège com­
me tribunal d’appel ; évidemment pour
donne

"l! déclare qu’il siège comme tribu­
nal d’appel, et non comme tribunal
d’exemption. Celui-ci est chargé de la partie le temps de prépa­

rer son enquête. Le rôle du tribunal PAR BOISSEAU. On verra que
les prix suivants sont beaucoup plus
’levés que ceux des années précéden­
tes ; ils ont été établis diaprés les rap­
ports des correspondants des diffé­
rentes municipalités vie la province.
Ainsi, le prix moyen par boisseau, du
blé est de $2.46 ; de l’avoine, 92; de
l’orge, $1.58; du seigle, $1.78; des
nois, $4.51 ; des fèves, $7.77 ; du sar­
rasin, $1,73 : des' grains mélangés,
$1,33 ; du lin,. -$3.37; du maïs à
grains; 62.235.

s'enquérir des faits, et de refuser ou
d'accorder l’exemption. Son rôle ;'i l u i  «l’appel n’est pas de se substituer au

fait ; tribunal de première instance, à moins MICHAUD & FILS
, ' Mont-Joli.est d’accepter comme établi le

staté par le tribunal local, t de j 'lllx‘ la !oi lui assigne clairement ce
I rôle et il ne trouve rien ni dans les rè-

COilü
A V ENDRE'juger s'il a bien nu mal appliqué la

loi. Lé représentant Militaire a eu
toute facilité pour interroger le cons- j  ‘le ('e le. taire.
or it devant le tribunal d'exemption ; \ Mtre Langlois a demandé tout de

n'est suite la permission d’en appeler devant

o; glcmcnts qu’elle autorise,-qui le justi-
. . . .  . Un cheval reproducteur, couleur

cote dans cette publication une mine baie, appartenant à la Société d'Agri-
de renseignements sur le sol, les can- culture,
tous de colonisation et les industries !

L ’Action française
— t-.:o:------

Q U ARAN TE-H U IT PAG ES DE
TE X TE .— L ’A R T IC L E  DE MGR
PAQUET. . ........ ..........

Pour informations s'adresser à AL­
FRED DURE, Sec.-trés. Rimouski
"Bcauséjpur”.

s’il ne s’en est pas prévalu, ce
pas une raison pour que le Juge sorte ; 'e juge d appel central, et sa demande

a été accordée.
qu’il peut " exercer en se fixant dans
la Matapédia.

Une très jolie couverture en cou­
leurs,"avec fifres ch français, com­
plète cette brochure, distribuée gratui­
tement par l'administration des- che­
mins de fer de l’Etat à tous ceux qui
en font la demande, au Gérant du Tra- ! La Parelie

de son rôle, et obligé le "conscrit à ve­
nir recommencer la causé qu’il a déjà "Le juge Beleau avait fixé cin-

s-i qualité (50) causes . par jour, il en
■ i U  disposé dans l’avant-midi de chaque
. ! jour. Toutes les causes pourront être

entendues dans deux ou trois semai-
cns.

A VENDRE"
L’Action française inaugure, avec

sa. livraison de. janvier, ses numéros( VALEUR TOTALE- - DES CE-
à quarante-huit pages et son enquête
sur Nos forces nationales. La premiè­
re réponse a été donnée par Mgr L.-A.
Paquet, l’éminent théologien de Qué­
bec, dans un article sur la Foi. La

:o:
Un Camion Ford, $150.00 et une

.yoiture. de Tourisme Ford, $300.00.
Pour informations s’adresser au Bu-

' reau de l’Imprimerie où à D. P. De
. Bureau Price, Rimouski.

Notes Locales
REALE S DE QUEBEC. Avec les
statistiques qui précèdent, et connais­
sant les superficies ensemencées le
printemps dernier, il est facile d’éta­
blir la valeur totale des différentes ré-

:o :
Le moulin à farine Son installation

dit Séminaire. est terminée, et
l’inauguration en a été faite ce matin
avec le plus grand succès. Vers dix j cl ces observations ont été très coin-
heures, en effet, cet avant-midi, les pas-J montées dans les
sauts qui faisaient route sur la rue St- j n e I s _ s u r t 0 l l t  , ) a r m ;  l c
Lotus ou par la cote de la tannerie j
Dumont étaient attirés par le bruit '
précipité et saccadé de machines mises
en branle dans la nouvelle bâtisse éri- ■
gée sur le sommet de la côte pour a- '
briter dans scs mur.-, la minoteric-bou-

“Inutile de dire que cette décision fie des Voyageurs, Moncton, N. IL,
aux principales gares de 1’Intercolo­
nial ou aux bureaux de ce chemin de

' A VENDRE.
------ :o i------

Deux maisons, une située à la Ptc-
fer, immeuble Transportation, rue St- te-au-Père et l’autre sur la rue St-
Jacques.

L’administration a été excellem­
ment inspirée en publiant cette bel­
le brochure française.

cercles profession­
's avocats”.

-mites. La récolte du blé vaut $9,-
553,700; l'avoine $29,868,900 ; l’orge,
$4,840,500; le seigle $669,300 ; les
nois, $3,596,700 ; les fèves, $6,428,-
900; le sarrasin, $4,669,300 ; les grains
mélangés, $3,471,200; le lin, $158,400;
le mais à grains $4,057,000 ; ce qui
fait un total de $153,197,900, contre
une valeur de $102,937,000 pour l’an-
nce 1916. Toutefois, il est bon de
faire remarquer ici que la grande dif­
férence de ces chiffres ne provient pas
seulement de l'augmentation des prix,
mais aussi des renseignements plus
complets qu'il a été possible de re­
cueillir avec l’organisation provincia­
le d'un Bureau des Statistiques, sur
l’effort colossal du cultivateur pour é-
‘ciulrc ses cultures, suivant l’appel
pressant qn'31 lui en a été fait .le
printemps dernier.

même livraison contient une lettre de
Mme Anthony Freeland, la veuve de
l’ancien commissaire d’écoles d'Otta­
wa, un article de M. Orner Iléroux,
Sur le front ontarien, une vibrante
chronique de Michelle Le Normand,
''Eveil nécessaire, un article de M.
Noël Bernier, de.Saint-Boniface, sur
l'Association d’Educatwn des Cana­
diens français.du Manitoba, la chroni­
que mensuelle de Pierre Homier, A
travers la vie courante, le rapport an­
nuel, très intéressant, de M. Wilfrid
Guérin sur la Ligue des Droits du
français, des Questions et réponses,
une Tribune des lecteurs, une revue
des journaux, etc., tous consacrés à
la question du français. La Partie
documentaire contient deux pièces
narticulièrement intéressantes : l’article
lu Globe résumant le dernier règle­
ment du gouvernement ontarien rela­
tif à la concession des terres pubVqïiès
et le très remarquable article publié
au Casket d’Antigonish, le 3 janvier
dernier, par M. Robert F. Phalen sur
la question des langues. On voit que le
menu est varié.

; Laurent à Rimouski, à vendre à bon­
ne conditions. Pour plus amples in­
formations s’adresser à EUSËBE
LAVOIE, barbier, Rue St-Germain
Rimouski.

Mont-Joli
----- - 'O !----—

—Dimanche, le 10 du courant, à
7.45 p.m. aura lieu à la salle du cou­
vent une soirée de parties de cartes
(Euchre et W hist), organisées par les
Demoiselles enfants de Marie.

De nombreux et magnifiques prix
1 seront distribués aux heureux ga­

la lige rie modèle qui vient d'etre com­
plétée et mise en opération.

Le nouveau moulin à farine marche
à l’électricité, et toutes ses machines,
qui lui viennent de la Fairbatik Mor­
se Co., de Niagara Falls, sont les plu.- !
parfaites du genre au Canada.

Le premier sac de blé a été verse
hier dans le récepteur et est sorti de-
rouleaux et tamis sous les différentes

as
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OCCASION ***we*$

$62.65
; gnants.

Le programme musical sous l’habile
direction de Melle M.-L. Fournier est $formes de mouture, depuis la line fleur

immaculée jusqu’au gru et au son,
mouture fine et mouture grossière que
l'on recueille dans les bluteaux desti­
nés à les classer et recevoir. Celle pie
mière opération du moulin à rou­
leaux du Séminaire s’est faite en pré­
sence de plusieurs spectateurs émer­
veillés du splendide résultat.

Vous pouvez acheter maintenant
encore le célèbre4 &des mieux choisis.

$  “ O L I V E R ”  N° 9Portes ouvertes à 7 hrs.
Admission : 35 sous.
—L’Hôtel

Dernier Modèle ——

Mont-Joli", propriété
de Madame Didace Lavoie, a été ra­
sée par les flammes dimanche matin

POUR LC PRIX REDUIT

$ DE P. O. B. Bridçcburf, Ont.

BMalgré la hausse constante, la compagnie nous écrit qu'elle lafe
est en position de maintenir ce prix, encore quelques temps, .,3 S . . U ?
mais sans aucune garantie. Nous nous attendons à une hausse x&ï fia
prochaine. ™

, ...................................  le 27 janvier. C’est une perte de

ÎS éàMÏÏÜSÆ.thS:- \r*v* -  * P*?
naire mais à toute la région de R i . ;  " ’vendu- était 1 un des plus anciens de
mouski d’immenses services, en don- notre village, tout près de la gare, et
liant à nos producteurs de grains l'a- très achalandé par le public voyageur,
vantage de faire manufacturer leurs Xos sympathies à Madame Lavoie et
farines avec facilite et dans les meil- • ...
Icurcs conditions possibles de coût et g ' '
de qualités.

Décès. M. Chrysostôme Ouellct j
est décédé samedi dernier en notre
ville à l’âge de 75 ans.

22 sous zéro. Le froid le plus
vif qui s’est fait sentir à Rimouski cet
hiver a atteint ce matin (vendredi)
22 degrés sous zéro.

Les chemins de fer de
l’Etat et le français

t e

PROFITEZ-EN TANDIS QU'IL EN
EST ENCORE TEMPS$:o :•

L’administration des chemins de
fer de l’Etat (Intercolonial et Trans
continental National) vient de publier
la plus jdlic plaquette française qui
soit, intitulée : "Montréal, Québec et
la Matapédia”.

Cette brochure, de plus de quaran­
te pages, imprimée sur papier de luxe,
illustrée de nombreuses vignettes,
toutes empruntées au paysage le long
du parcours de lTntcrcoloninl, de
Montreal à là Baie' des Chaleurs,
bonde en renseignements précis et i- 9F
ledits sur une partie du Québec de- ] ,
jà connue des voyageurs et des tou­
ristes, mais qui ne l’est pas encore '
autant qu’elle le mérite.

On y trouvera des details impor­
tants sur les régions de colonisation
voisines du réseau des chemins de fer
de l’Etat dans- la' zone sud-est de;là
nrovincc de Québec, et sur - les terri­
toires de chas^ct;, dtyrêche que tra­
versent ces cHémirts- de fer.

a
Remplissez le blanc de commande plus bas, et adresséz-nous

le par ri tour du courrier.Dans la prochaine livraison, il y
aura la suite de l’enquête : Fraterni­
té française, par M. Orner Héroux, de
larges extraits des discours prononcés
à la grande soirée d’Action française
lu 23 janvier, etc.

Bien que le. format de la revue soit
augmente de 50 p.c., le prix reste le
même : $1.00 par année.

Adresser .les abonnements et faire
les remises au secrétariat général" de
la Ligue des Droits du français, 32,
Immeuble de la Sanvcqardc,. Mont­
réal.

Sandy-Bay
SB L A N C  D E  C O M M A N D ENous avons eu, la semaine dernière

les cours abrégés d’Agriculture, par
les conférenciers de l’Ecole de Stc-
Annc de la Pocatièrc.

Les conférenciers ont été très intc-

ee

1918 $
ÎMPRIMICRIK OftNfcRAl.K Dit R IM OU S K I,

R imouski, V. (j. $Notes personnelles.
—Mclles Léonic et Joséphine Chain- ressauts ; aussi ont-il été recompenses,

bèrland sont revenues de Montréal a- de leurs fatigues. par l’assistance nom-
près y avoir passé quelques semaines Creuse et assidue des paroissiens. Nos
en jiromenade chez Madame Hugüe-
nin.

Messieurs,
Veuillez me faire expédier, directement de Chicago, un i  p

• clavigraphe "Oliver” No. 9, dernier modèle, clavier canadien-
français, au prix de #62.65, droits payés, f. o. b. liridgcburg,
Ont. Ci-inclus ma remise de <62.65 cil règlement.

$  $a-

remerciements.
—‘M. J. Chenard de Bic, était di­

manche dernier l’hôte de son frère
le Rev." L. P. Chenard,

—M. J. A. La f rance, agent de la
Metropolitan, était de passage ici ces
jours derniers.

—M. C. S. Lepage est de retour
cl’tui voyage de quelques jours.

,—M. J.-E. Guillcmcttc, électricien
de Québec, est actuellement à poser
un appareil de lumière électrique,
Delco, A l’Hôtel Rousseau.

—M. et Madame Camille Caron, de
St-Donat, sont de retour de Québec
et Montréal, enchantés de leur voy­
age.

t ei $ 11 est entendu que si je ne suis pas satisfait de cette mu- |  2,
chine, je pourrai vous In retourner dans un délai de 5 jours. ,< j,

Signature__

95-
*  % t e 'Statistisques agricoles

* . ;o -
■ Lc§ récoltes-de céréales en 1917

Québec; 30 janvier T P lS ^ L e -^ t-
reau des Statistiques public aujour­
d’hui une évaluation annuelle du ren-J . , . . . .
dement, de la qualité et de la valeur Vr0,U SC fa,rc un ^ ,dc dc tout rcP0S/

Illustrations” , à vendre
75 numéros de la.grande rcy.uçiyan-

çaisc illustrée "IS Illustrai ion" de Pa­
ris, à vendre à de bonnes conditions.
Ces numéros des plus intéressants ont
•été publiés depuis la guerre. S’adresser

• à P. R„ BOITE POSTALE 236. Ri­
mouski.

t<

Adresse
« '  % .

#Touriste, colon et sportsman de-

I


